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ECOLE D'AGRICULTUR] 
D HIVER AMBULANTE 

'UN CONGRÈS ': L'Association de 
(Industrie et de l'Agriculture, orga-
nisera un Congrès, du 10 au 15 octo-
bre, à Paris, pour préciser les besoins 
actuels de là production française et 
la nécessité de maintenir temporai-
rement une politique de protection. 
'La mise au point de la partie agricole 
'a été confiée à l'Union Centrale de 
la rue d'Athènes, 

y ■ -r--

CHEVAL DE TRAIT DU MAINE: 
Le concours départemental annuel 
"de poulinières et pouliches de 3 ans 
de la race de Trait du Maine aura 
lieu au Haras d'Angers, le mardi 11 
octobre, à 14 heures. 

* * 

L'EXPOSITION HORTICOLE in 
ternationale d'automne, consacrée 
aux chrysanthèmes, dahlias, fruits, 
arbres fruitiers, plantes de pleine 
terre fleuries, orchidées, etc., se 
tiendra à Paris, au Cours-la-Reine, 
'du vendredi 21 octobre au 1er no-
vembre inclus. Elle sera présidée par 
M. Fernand David, ancien Ministre 
de l'Agriculture. 

* * 

NOS LOURDS IMPOTà sont res-
ponsables de la vie chère, du coût 
élevé de la production nationale et 
de la chute de nos exportations. Le 
franc a été stabilisé, en fait, depuis 
:1927. Cependant nos impôts qui 
étaient alors de 50 milliards 1/2, 
n'ont cessé de progresser et ont at-
teint en 1931, 85 milliards. Iront-ils 
encore en augmentant ?, Le Français 
'est le citoyen le plus imposé du mon-
de ! 

,'* ■ 
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En ANGLETERRE, le Ministre de 
l'Agriculture signale une augmenta-
tion sensible de la culture des pom-
mes de terre et une très légère pro-
gression des légumes. Cet accroisse-
ment pourrait être attribué, pour une 
part, aux mesures douanières prises 
PM le gouvernement britannique, 

Sessiôn de Châteauhrianl 

droits de Douane 
sur Ses Beurres 

A titre exceptionnel et temporai-
re, le tableau A du tarif des douanes 
est modifié ainsi qu'il suit, pendant 
une année, à dater de la publication 
<!u présent décret : 

Beurre frais, unité de perception, 
'100 kilos net, tarif général, 1.400; 
minimum 700. 

Beurre fondu ou salé : idem. 
Le bénéfice du nouveau tarif mi-

nimum est applicable aux beurres 
Originaires des Etats-Unis d'Améri-
que du Nord. 

Le plus grand Rucher 

C'est (probablement ceiui qui se 
trouve à Bee-Rock, en Californie. 
fcee-Rock, dit L'Abeille de Québec, 
est un rocher de 40 mètres de haut 
riui s'élève abruptement du lit du 
fleuve de l'Arroyo.-Le monolithe gra-
nitique se perd en arrière, dans une 
colline contiguë et présente de nom-
breuses crevasses. Celles-ci sont ha-
bitées par un peuple d'abeilles et 
leurs profondeurs regorgent de miel. 
On ne peut évaluer la quantité de 
miel contenue dans ces cavités dont 
°n ignore le nombre et les dimen-
sions des colonies, car si l'on en voit, 
beaucoup sont cachées. D'autre part, 

n y a pas à songer à pénétrer dans 
crevasses, les chasseurs d'abeil-

,es ont déjà assez de difficulté à ré-
colter les rayons de miel- à leur en-
trée et c'est par centaines de kilo-
grammes qu'ils dépouillent chaque 
bruinée les industrieux insectes. 

Cette Ecole créée en 1932 grâce 
aux subventions du Conseil Général 
et de l'Etat, sous le. patronage de la 
Chambre d'Agriculture et de l'Office 
agricole départemental, tiendra une 
session du 1er novembre' 1932 au 28 
février 1933, le mercredi de chaque 
semaine dans une salle de la Mairie 
de Châteaubriant. 

BUT DE L'ECOLE. — Pendant 
bien longtemps, l'agriculteur a pu se 
contenter du bagage de connaissan-
ces hérité de ses parents et complété 
par son expérience personnelle. Mais 
cela ne suffit plus, à notre époque 
où les' faits économiques et les dé-
couvertes scientifiques se succèdent 
avec rapidité, imposant à chacun 
l'obligation de se tenir au courant 
des événements. 

D'où la nécessité d'acquérir une 
instruction professionnelle, sans la-
quelle le bon ouvrier quel qu'il soit, 
ne, peut s'affranchir des idées, des 
coutumes pu des négligences qui font 
obstacle au progrès. 

L'enseignement agricole de l'Eco-
le ambulante d'hiver, prévu par la 
loi du 2 août 1918 a précisément 
pour but de faciliter aux fils de culti-
vateurs qui ne peuvent passer deux 
ou trois ans dans une Ecole d'Agri-
culture, la fréquentation postscolaire 
en vue d'un enseignement méthodi-
que de l'agriculture, tout en leur 
permettant de rester dans leur mi-
lieu et d'assurer les travaux manuels 
de l'exploitation familiale. 

Il s'adresse plus spécialement aux 
jeunes gens d'au moins 15 ans qui 
ont quitté] l'école depuis quelques 
années et sont déjà au courant de la 
pratique agricole ; il tend à accroî-
tre leurs Iconnaissances profession-
nelles pour leur permettre de diri-
ger plus tard, avec succès, une ex-
ploitation. 

DURÉE DES ETUDES. — La du-
rée normale est de 4 mois, de no-
vembre à fin février. 

L'enseignement est gratuit et com-
prend : l'agriculture générale et 
l'agriculture spéciale, l'emploi rai-
sonné des engrais, des semences, la 
culture des différentes plantes de la 
légion, 

L'étude des races animales loca-
les, leur amélioration, l'alimentation 
rationnelle des animaux, les soins à 
leur 'donner, l'hygiène et la police 
sanitaire. 

L'horticulture et l'arboriculture 
fruitière, la cidrerie, la laiterie et la 
fromagerie. 

Des notions d'arpentage, de cuba-
ge et de comptabilité. 

Des notions sur les machines agri-
coles et leur entretien. 

L'enseignement théorique est com-
plété par des applications, dans le 
courant de la session et par des ex-
cursions qui pourront se faire dins 
le courant de l'année. 

Les élèves qui auront satisfait à 
un examen de fin d'études recevront 
un Diplôme délivré par le Ministère 
de l'Agriculture. 

CONDITIONS D'ADMISSION. — 
Les élèves sont admis sans examen. 
Ils se feront inscrire en remplissant 
une demande d'inscription qu'ils se 
procureront à la Mairie de leur com-
mune, ou en faisant la demande au 
Directeur des Services Agricoles, 33, 
rue de Strasbourg, à Nantes. 

Ils doivent être âgés d'au moins 
15 ans, mais une dispense d'âge à 
14 ans peut être accordée; dans tous 
les cas, ils doivent avoir participé 
aux travaux des champs. Les deman-
des d'inscription pourront être trans-
mises à la Direction des Services 
Agricoles, soit en franchise, par l'in-
termédiaire du Maire, soit directe-
ment et affranchies à 0.50. Elles se-
ront acceptées jusqu'au 1er novem-
bre. - * :«.'• • - •>-

A. CHAQUÏN, 
Directeur des Services Agricoles 

encours pomologique 

refermez pas ce journal sans 
01r parcouru nos petites annonces 

des « OFFRES ET DEMANDES ». 
'S«e d'elles peut vous intéresser, 

Le Concours que l'Association 
Française Pomologique organise du 
13 au 17 octobre prochain à Vitré, est 
destiné à faire connaître et à vulga-
riser les meilleures variétés de Fruits 
à pressoir et de Pommes dites à 
deux fins de Bretagne. 

Celte manifestation, à laquelle peu-
vent prendre part tous les produc-
teurs de fruits de France, fait bien 
eniendu une place spéciale à ceux 
d'ïlle-et-Yilaine. 

Le succès qu'obtient chaque année 
le Concours qu'organise l'Association 
Française Pomologique est une excel-
lente occasion dont les cultivateurs 
du département voudront profiter 
pour faier connaître leurs bonnes 
variétés de fruits qui ont permis de 
classer les cidres bretons parmi les 
meilleurs. 

Il est à souhaiter que beaucoup de 
collections soient soumises à l'appré-
ciation du Jury et des nombreux po-
mologues qui suivent attentivement 
ces réunions. Mais pour qu'elles pré-
sentent un réel intérêt pratique et 
un enseignement, il est indispensable 
qu'elles soient formées selon cer-
taines règles. Il ne suffit pas de ré-

j colter au hasard une douzaine de 
fruits sur tous les arbres d'un verger 
et de les présenter ainsi au Concours. 

Pour exposer une collection inté-
ressante, il faut rechercher les fruits 
d'arbres greffés dont la multiplica-
tion a permis de vérifier les qualités 
dans les différents milieux. Parmi 
ces fruits, il faut donner la préfé-
rence aux variétés dont les arbres 
donnent toute satisfaction dans la 
région, au point de vue de la vigueur, 
rusticité, fertilité et résistance aux 

maladies. Il faut, en outre, que les 
fruits provenant de ces arbres soient 
appréciés pour leur valeur mar-
chande et pour la qualité du cidre 
qu'ils produisent. 

Les variétés seront présentées sous 
le nom habituel adopté dans la loca-
lité et porteront une étiquette don-
nant quelques renseignements, aussi 
précis que possible, sur la végétation 
de l'arbre, les époques de floraison 
et de maturité, qualité du fruit, etc.. 

Si tous les cultivateurs participant 
au Concours observent ces conseils, 
le concours spécial pour l'Ille-et-Vi-
laine, au lieu de comprendre d'innom-
brables quantités de variétés de fruits 
pris au hasard de la récolte se com-
posera de collections ayant déjà fait 
l'objet d'une première sélection de 
fruits dont il sera possible d'identi-
fier un grand nombre. Il constituera 
ainsi une belle leçon de choses pro-
fitable non seulement aux producteurs 
locaux et aux pomologues de toutes 
régions, mais saura retenir l'attention 
de tous ceux qui s'intéressent à un 
titre quelconque à la production frui-
tière de notre pays, but que poursuit 
inlassablement, depuis sa création, 
l'Association Française Pomologique 

Les exposants désirant obtenir des 
renseignements complémentaires peu-
vent s'adresser à M. G. Magnan, se-
crétaire général, 3, rue Guillaume 
h-Bé, à Troyes (Aube), ou à M. le 
Commissaire général du Concours po 
Biologique, 46, rué Poterie, à Vitré 
(Ille-et-yilàïne). 

G. MAGNAN, 
Directeur des Vergers d'études de l'Aube, 

Secrétaire général 
de l'Association Franç'àisë Pomologique. 

— Allez, les gar-
cailles, filez à 
l'école ! Ca vous 
fera point de mal 
de vous s'instruire 
un peu et pis vous 
débarrasserez vot' 
mère... 

Dame, les va-
cances pouvant 
point terjours du-
rer pour les en-
fants; fallant pen-

ser dans leur éducation, leur fourer 
dans la tête la riméthique, l'histoire, 
la géougraphie (que les Français sa-
vant le moins), les leçons de choses, 
tertous les sciences nouvelles et pis 
la grammaire, c'ie méchante gram-
maire, claire comme la bérov.ée du 
matin. C'est qui l'en faut des études, 
anhui, pour devenir un savant, un 
homme d'affaires, ou même un agri-
culteur à la page — .parfaitement ! 

Les pères de famille, qu'ont le 
bonheur d'avoir beaucoup d'enfants, 
se demandant quoi c'est qui feront pu 
tard de leurs garçons et de leurs de-
moiselles ? Encore les filles, du mo-
ment qu'elles connaissent les travaux 
de couture, de repassage, de cuisine, 
de basse-cour, elles ont pu qu'à trou-
ver, un galant, pour s'faire épouser 
et devenir de bonnes ménagères. 
J's'avons ben que c'étia.i point ter-
jours si commode que dans les livres, 
ou les romans de cinémas, et qui fal-
lant souvent leur faire une belle cou-
ronne pour les marier.;. Avec la con-
version des rentes et la baisse du 
froment, on sera ben obligé d'écorner 
les couronnes, ou de les convertir en 
courants d'air ! 

Mais dame, pour les gars, c'est ben 
pus compliqué à savoir qu'en faire ! 
Si encore, chez nous, cultivateurs, y 
vouliant empoigner les mancherons 
de la charrue, aiguillonner les bœufs, 
arracher les choux, travailler aux 
champs ou à la vigne, ça iriant tout 
seul pisqu'on manque de bras pour 
cultiver. Mais c'est point comme ça 
partout malheureusement. D'abord, y 
a des familles qui sont dans des fer-
mes trop p'tites, qui pourriant point 
faire vivre tout les enfants. Alors les 
fils s'en vont chercher à gagner leur 
pain ailleurs. Ensuite y a des familles 
qui sont dans des esploitatîons trop 
grandes, où qui faut turbiner du ma-
tin au soir, pour cultiver, faire mar-
cher tout. Alors les fils ont vite fait 
de s'dégoûter du métier, quand c'est 
qui pouvant faire que huit heures à 
la ville, ou toucher une retraite. J'en 
on connu comben, comme iiau là, qui 
sont partis à la recherche d'une place 
pépère... 

Ne leur jetez pas la pierre, Mesmoi-
selles qui lisez ces lignes, car souvent 
c'étian un peu vot'faute, quand c'est 
que vous rêvez d'épouser un joli gars, 
ben propre, avec un uniforme, une 
situation à la ville, où c'est qui aura 
pu dé' vaches à tirer, ni de durs tra-
vaux à fairè ! 

Y a encore des fils de paisans, Dieu 
merci, qu'aimant tout plein leur mé-
tier et qui cherchant ■ à s'instruire 
pour mieux le connaître, percer les 
mystères de la nature et des sciences. 
Ceux là demandant à aller dans des 
Ecoles d'agriculture, écoles pratiques, 
écoles ambulantes, écoles supérieures, 
ou même y suivent des cours par cor-
respondance. Si qui deviennent point 
des ingénieurs-agueronomes, y font 
tout'même, après ça, des cultivateurs 
instruits, capables de raisonner et 
d'améliorer leurs cultures peu za peu. 
Car c'étiant point avec quèques mois 
de théorie aguernomique, qui pour-
riant seulement diriger, en main de 
maître, une exploitation. Dans not' 
métier, même au bout de cinquante 
années de pratique et d'observations, 
on a terjours des choses à apprendre 
— et ça c'est une riche raison de l'ai-
mer et d'en être fier ,' 

Les cidres français sont célèbres et 
ont fait la réputation de certaines 
régions de notre pays. La production 
de cette boisson varie extrêmement 
d'une année à l'autre. Le « Bulletin 
de statistique » du ministère des Fi-
nances nous donne l'évaluation de la 
récolte pour les dix dernières années, 
en hectolitres, et les quantités expor-
tées ; 

Production Exportation 

1921 26.198.000 10.159 
1922 17.367.000 11.553 
1923 1G.012.000 ' 13.504 
1924 28.525.000 67.551 
1925 9.879.000 86.131 
1926.... 12.296.000 62.802 
1927.... 26.644.000 33.402 
,1928;........ 13.821.000 20.654 
1929......... 23.280.000 27.650 
1930 8.735.000 .36.491 

. 1931.. 18.886.000 19.047 
La production de 1931 présente une 

augmentation de 10.151.000 hectolitres 
par rapport à 1930. Par rapport à la 
moyenne des dix années antérieures : 
18.270.600 hectolitres, il ressort une 
légère augmentation de 600.564 hec-
tolitres. 

La moyenne des exportations pour 
les dix dernières années est de 36.989 
hectolitres. L'année la plus favorisée 
a été l'année 1925, avec 86.131 hecto-
litres, et l'année la plus médiocre, 
1921, avec 10.159 hectolitres. 

Les départements qui, en 1931, ont 
produit plus d'un million d'hecto-
litres, sont : l'Ille-et-Vilaihe, 3.393.000 
hectolitres ; la Manche, 2.603.362 ; le 
Morbihan, 1.895.638 ; le Calvados, 
1.884.011; les Côtes-du-Nord, 1.632.883. 

Se sont rangés, après ces départe-
ments grands producteurs : la Seine-
Inférieure, avec 928.500 hectolitres ; 
l'Eure, 850.000 ; la Sarthe, 820.195 ; 
Ja Loire-Inférieure, 642.129 ; l'Orne, 
611.000, etc.. . 

La France n'est jamais -grandement 
importatrice de cidre. L'an dernier, 
elle en a importé 3.133 hectolitres. La 
moyenne pour les dix années 1921-
1930, ressort à 7.290. L'année la plus 
forte a été 1927 avec 27.684 hecto-
litres, et la plus faible, 1926, avec 
85 hectolitres. 

Blé 
r 

Au cours d'un récent Conseil de 
Cabinet, le ministre de l'Agriculture 
a été autorisé à organiser dans le 
plus bref délai, sans préjudice des 
opérations de stockage de blés en 
cours, destinées à assurer l'échelon-
nement des ventes, un système de 
stockage avec primes en vue du re-
port d'une partie de la récolte sur la 
campagne prochaine. 

Ce stockage spécial, qui n'aura pas 
de caractère obligatoire, s'effectuera 
chez l'agriculteur sous le contrôle 
des associations agricoles qui en fe-
ront la demande et qui seront agréées 
à cet effet. 

Le report escompté serait de six 
millions de quintaux au moins. 

Le XIVe Congrès de l'Agriculture 
Française, organisé par la « Confé-
dération Nationale des Associations 
Agricoles » se tient cette année, à 
Lyon (les 9 et 10 novembre), en mê-
me temps que la Foire d'automne. 
Il profitera ainsi de l'intérêt qui s'at-
tache aux manifestations dè la Foi-
re de Lyon, du 6 au 13 novembre. 

Ces manifestations comportent : 
Des Expositions particulières or-

ganisées dans les stands du rez-de-
chaussée. Une Exposition des fruits 
et légumes standardisés et de leurs 
emballages. Une Exposition -des mar-
ques collectives agricoles. Une jour-
née du Vin, le 7 novembre. Une Jour-
née du Fruit, le 8 novembre.. 

La Journée du Fruit est organisée 
par la Cie P.-L.-M., avec la collabo-
ration de 1' « Association Française 
des Exportations agricoles » (A. F. 
E, A.), du Comité National Perma-
nent de l'Exportation des fruits et' 
primeurs et de 1' « Union du Sud-
Est ». A son ordre du jour, figurent 
tes rapports suivants, tous d'un inté-
rêt pratique évident. 

M. Paillot, Directeur de la Station 
de Zoologie agricole de Saint-Genis, 
Laval (Rhône) : Protection contre les 
parasites des arbres fruitiers. 

M. Deaùx, Professeur à l'Ecole 
d'agriculture d'Escully (Rhône) ; Va-
riétés commerciales de fruits. 

M. Chapiellu, Secrétaire général 
du Comité National permanent de 
l'Exportation des fruits et primeurs : 
Standardisation des fruits et légumes 
et de leurs emballages. 

M. Monvoisin : Les meilleures 
méthodes actuelles \d'utilisation du 
froid pour la conservation des fruits 
et légumes dans les entrepôts pen-
dant les transports, dans les maga-
sins de vente et chez le consomma-
teur. 

M. L. Prault, secrétaire-adjoint de 
h « Confédération Nationale des As-
sociations Agricoles » (C.N.A.A.) : 
Conditions du succès des Marques 
Agricoles collectives. 

M. 'Michel Auge-Laribe : Moyens 
d'accroître la consommation des fruits 
et légumes. 

Les réunions se tiendront dans la 
matinée et l'après-midi dans une des 
salles du Palais de la Foire. 

L'Exposition des Marques Collec-
tives Agricoles est organisée par 

1' « Association Française des Ex-
portations Agricoles » (A.F.E.A.). 

Elle est destinée a faire connaîtra 
les marques qui existent actuelle-
ment, dont certaines ont acquis une 
réputation après quelques années de 
fonctionnement, dont les autres vien-
nent de débuter'où même ne paraî-
tront sur les marchés qu'au cours de 
la campagne prochaine. 

II a paru que ce serait leur rendre 
service, aux anciennes comme aux 
nouvelles, de les faire connaître 
dans un milieu qui est fréquenté non 
seulement par des agriculteurs, mais 
par des commerçants de la France 
et de l'étranger. Ce sera aussi ren-
dre service aux Groupements qui se 
proposent de créer une marque ré-
gionale que de leur faire part des 
expériences de leurs devanciers. 

Une Exposition de ce genre n'a 
pas encore été faite. Il est probable 
que la première ne sera pas complè-
te et qu'elle devra être reprise et 
améliorée. Le Concours général agri-
cole de 1933 fournira sans doute 
l'occasion de faire mieux. Dès à pré-
sent, 1' « Association Française des 
Exportations Agricoles » (A.F.E.A.), 
dont ce sera la première manifesta-
tion publique, mérite d'être louée de 
son initiative. 

Peut-être aurons-nous la révélation 
de marques agricoles locales qui sont 
peu connues du grand public. Tou-
tes les Associations propriétaires de 
marques ont intérêt à se faire con-
naître de 1' « Association Française 
des Exportations Agricoles » (A.F. 
E.A.) et à participer à l'Exposition 
de Lyon, d'autant plus que cela ne 
leur coûtera rien, l'A.F.E.A. prend à 
sa charge tous les frais de l'organi-
sation matérielle, reproduction des 
marques en grandes dimensions, ca-
talogue avec notices, etc.. 

Cette Exposition se tiendra sous le 
Grand Hall d'entrée du Palais de la 
Foire. En face d'elle, une Exposition 
des standards des Fruits et légumes 
et de leurs emballages sera organi-
sée par le « Comité Permanent de 
l'Exportation des fruits'et primeurs. » 

La Semaine du 6 au 13 novembre 
1932, à la Foire de Lyon, marquera 
une étape dans la voie de l'organi-
sation professionnelle pour l'amélio-' 
ration des débouchés et des procédés 
de vente de l'agriculture. 

Cours 'des'Muscadets 
-. nouveaux 

Si vous voulez vaincre, groupez-
vous autour de nous, soutenez votre 
Syndicat et fortifiez-le en lui faisant 
de nouveaux adhérents! 

L'Union des Producteurs 'de Mus-
cadet nous communique : 

« Tenant compte des perspectives 
nettement déficitaires de la prochaine, 
récolte, et se basant, d'autre, part, 
sur les prix -déjà- pratiqués pour des 
marchés importants, l'Union des Pro-
ducteurs de Muscadet, dans son as-
semblée générale de jeudi dernier, 
tenue à Vallet, a fixé de 850 à 900 -fr. 
le cours initial de la barrique,' nue, 
prise à la propriété pendant les ven-
danges. 

» On apprendra d'ailleurs avec 
plaisir que l'analyse rigoureuse des 
moûts fait prévoir cette année un 
type de vin d'une classe excellente, 
particulièrement qualifié pour la bou-
teille, ce qui ne peut que réjouir des 
innombrables fidèles, surtout à une 
période où les meilleures caves al-
laient se trouver dégarnies de cet 
hôte indispensable, et, comme chacun 
|le sait, de plus en plus recherché, » 

LE RAMASSAGE 
Le sucre constitue la principale 

valeur du fruit ; il faut donc cueillir 
celui-ci au moment propice, c'est-à-

dire à maturité complète. Trop verts 
les fruits donnent une boisson acide, 
peu alcoolique, sujette à noircir; 
trop mûrs, ils fourniraient une bois-
son de conservation difficile et l'al-
cool y serait en quantité relative-
ment faible. 

La récolte des fruits doit se faire 
autant que possible par un beau 
temps, afin de les rentrer secs; elVv 
a lieu, de la fin août à la fin novem-
bre, suivant les variétés et les loca-
lités. 

L'hômmè ' chargé de ce travail 
monte sur l'arbre, des chaussons à 
semelle de feutre aux pieds, et 
secoue modérément tout l'arbre 
d'abord, puis chacune des branches 
séparément. Il descend ensuite, prend 
une gaule: armée d'un crochet en-
touré d'une lanière de drap et se-
coue à nouveau, pas trop 'ort, les 
branches de bas en haut, sans jamais 
gauler les fruits. 

On laisse les pommes qui ne tom-
bent pas ; huit ou dix jouss après on 
repasse ; elles ont grossi, mûri et se 
détachent facilement. Avant de ren-
trer les fruits, il sera bon de les ''ten-
dre sur le champ pendant trois ou 
quatre jours en couches de 20 à 30 
centimètres .d'épaisseur; ils.se res-

suient et perdent beaucoup d'eau, 
qui nuirait à leur conservation. 

SOIGNONS LES POMMES 

Si le temps est humide, on les met-
tra de suite à l'abri, en couches de 
12 à 15 centimètres d'épaisseur, puis 
on établit un fort courant d'àir afin, 
de les ressuyer rapidement.-

N'oublions pas que les alîerniti-
ves de sécheresse et d'humidiîé sent 
contraires à une bonne maturation. 

La pluie détériore les pommes 
laissées dehors, surtout lorsque -les 
fruits sont proches de leur maturité. 
Il est avantageux, à défaut de bâti-
ments pour loger la récolte, de pla-
cer les fruits sous, des hangars im-
provisés au moyen de paillassons de 
5 à 6 centimètres d'épaisseur, faits 
de paille longue, serrée entre deux 
gaulettes opposées; à l'aide de nœuds 
d'osier ou de fil de fer. Deux de ces 
paillassons appuyés l'un contre l'au-
tre, en double toit, forment un abri 
suffisant contre ia pluie. 

Il convient également de garantir 
les pommes de la gelée qui ne les 
détériore pas moins que là pluie. 

LE TRIAGE 
ÎI y a aussi avantage à séparer les 

variétés au moment de la récolte, 
car chaque tas ne se composant pas 
de fruits mûrissant à la même épo-
que, on n'est point exposé à écraser 



ides pommes vertes ou des pommes 
pourries avec celles dont la couleur 
ainsi que l'odeur indiquent le parfait 
état de maturité ; on se réserve en 
outre, par ce procédé, la faculté 
"d'opérer dans des conditions conve-
nables le mélange de certaines varié-
tés, pour en obtenir le meilleur cidre 
possible. 

C'est encore une bonne pratique, 
lorsque l'exploitation se compose de 
plusieurs sortes' de terrains, de re-
miser à part les fruits qui provien-
nent de chaque sol ; il en est de mê-
me à l'égard de ceux qu'on ramasse 
au pied des arbres avant la récolte 
et dont la chute prématurée est pro-
voquée par diverses causes. 

Les fruits tombés doivent toujours 
être brassés à part, car ils fournis-
sent un jus de mauvaise qualité 
qu'on a besoin d'utiliser pronipte-
ment. 

ASSORTIMENT DES VARIÉTÉS 

Bien qu'on puisse obtenir un bon 
cidre d'une seule variété de pommes, 
nous préférons le mélange de plu-
sieurs. 

Le principe de l'assortiment con-
siste à choisir des fruits mûrissant à 
la même époque, et qu'on mélange, 
sous le rapport de la saveur, dans 
des proportions différentes, selon la 
nature du cidre qu'on se propose de 
recueillir. 

C'est ainsi que l'assortiment des 
fruits pour les cidres de conserve, se j fajre 

Les Explosifs en Agriculture 
Un tronc d'arbre de près d'un mètre 

de diamètre subit le même sort avec 
trois cartouches également doublées. 
Il fut fendu dans toute sa longueur, 
indépendamment des éclats qui • en 
furent projetés. 

Une souche encore enterrée, dont 
le tronc avait été scié depuis un cer-
tain temps, gênait dans un passage 
fréquenté, elle tenait à la terre par 
de nombreuses racines et représen-
tait plus d'un mètre cube de bois: à 
feu. On lit trois trous avec une ta-
rière, dans ses flancs, en plongeant 
obliquement vers son centre. On 
introduisit trois cartouches et on 
bourra avec de la terre mouillée. 
L'effet produit fut très intéressant, 
la terre ébranlée profondément dé-
couvrit la souche fendue en plusieurs 
parties faciles à arracher et à trans-
porter,. 

Une démonstration qui attira par-
ticulièrement l'attention des assis-
tants fut celle de trous de planta-
ions. Deux ou trois cartouches suffi-
sent pour défoncer profondément le 
terrain et ouvrir un cratère plus ou 
moins grand, suivant la nature du 
sol, le nombre de cartouches et le 
genre de plantations que l'on désire 

fera de préférence en employant une 
partie de fruits doux contre deux de 
fruits amers. 

L'assortiment le plus convenable 
pour les cidres parfaits, se compose-
ra de variétés prêtes à brasser en 
octobre et choisies parmi les plus par-
fumées d'entre elles à suc doux-amer. 

Les boissons de mélange qui plai-
sent le plus généralement, provien-
nent d'une partie de fruits amers sur 
deux de fruits doux et parfumés. 

Pour terminer ces quelques lignes, 
disons qu'il est du plus haut intérêt 
pour le brasseur de n'employer les 
fruits que lorsqu'ils sont arrivés à 
maturité complète et de ne pas bras-
ser pêle-mêle les fruits sains et les 
fruits pourris, ou ceux qui sont trop 
mûr, comme ceux qui ne le sont 
point assez : mieux vaut brasser les 
fruits au fur et à mesure qu'ils sont 
îprêts et réunir les jus lors du souti-
rage. 

Enfin les fruits pourris ou trop 
avancés doivent être rejetés impi-
toyablement, malgré l'absurde pré-
jugé qui leur attribue une part dans 
l'amélioration des boissons. 

P. MONTHULE. 

(Bulletin du Syndicat des Agricul-
teurs de la Manche), 

Ce travail est vite réalisé et àonne 
d'excellents résultats. On l'exécute en 
série lorsqu'on veut planter des allées 
d'arbres fruitiers ou autres. On prend 
ses alignements, et la barre en mains, 
on fait des trous de mine de distance 
en distance, dans lesquels on place 
les cartouches amorcées et munies 
d'un fil électrique comme indiqué 
plus haut ; puis, à l'exploseur on peut 
faire "sauter 50 mines, et plus, à la 
fois ; c'est ainsi que 50 trous se.trou-
vent tout préparés pour recevoir les 
jeunes arbres sortant des pépinières. 

Les explosifs agricoles étant des 
produits azotés, que l'absence de 
chlore rendent propres à la pros-
périté des cultures, celles-ci en pro-
fitent dès le début de leur « reprise », 
mais il est tout de même nécessaire 
d'ajouter à la terre les engrais conve-

(SVITiî ET FIN) 

nant à leur espèce et à la nature du 
sol. Nous ne saurions donc trop eny->-
ger les cultivateurs et agriculteurs à 
faire partie du Syndicat des Agricul-
teurs, où ils trouveront tous les ren-
seignements désirables et une docu-
mentation éclairée relative à l'étude 
des terrains de cultures. 

Les autres démonstrations de la 
même journée portèrent sur les tètes 
de roches que l'on rencontre dans la 
plupart des propriétés de nos contrées 
et qui, émergeant çà et là en plein 
champs de cultures, gênent considé-
rablement les labours, ou qui, mémo 
sans émerger, ne sont recouvertes 
que d'une mince couche de terre dont 
l'aridité défie les cultures les plus 
rustiques et sur lesquelles la charrue 
risque de briser son soc. Dans ce cas 
on découvre le rocher et on cherche 
une anfractuosité contre laquelle on 
place un nombre de cartouches en 
rapport avec son importance. On re-
couvre ces cartouches avec de la 
terre mouillée, formant une boue 
compacte, et l'on fait sauter, soit à 
l'électricité, soit à la mèche de mine. 
L'effet produit est très remarquable, 
de profondes fissures se déclarent 
dans la masse rocheuse. Il n'y a plus 
qu'à en extraire les morceaux à l'aide 
d'une -forte pince en fer pour avoir 
ensuite plusieurs mètres cubes de 
pierres cassées, pouvant servir à rem-
blayer et à consolider les chemins, 
ou à faire des constructions. 

Depuis plus de quinze années, M. A. 
Piedallu s'efforce, avec une ténacité 
et une compétence dignes de tout 
éloge, de faire connaître les Explosifs 
agricoles, tant par ses conférences 
que par des démonstrations pratiques 
où il paie vaillamment de sa per-
sonne. 

Les nombreuses expériences et les 
remarquables travaux auxquels il 
s'est livré, lui ont permis d'obtenir 
des résultats formidables en France 
et en Algérie, en plantations, nivelle-
ments, dessouchages, drainages, dé-
foncemenls, etc. On peut compter 
plus de 25.000 hectares de terres amé-

liorées ou récupérées par ses conseils. 
Ces Explosifs ont permis de trans-

former la roche ingrate en terre à 
pVimeurs et à vignes, de planter les 
flancs des montagnes, d'arrêter ou 
de détourner les eaux dévastatrices et 
de les capter ou les endiguer pour 
irriguer rationnellement les cultures 
et de leur faire produire le maximum 
d'abondantes et saines récoltes. 

II nous reste à souhaiter tout l'ap-
pui des Pouvoirs publics pour conti-
nuer et voir s'étendre de plus en plus 
cette œuvre déjà si prospère. Nous 
sommes, du reste, persuadés qu'elle | 
continuera à être prise en considéra-
tion et qu'elle s'étendra dans notre 
contrée, ainsi qu'elle s'est répandue 
dans d'autres régions françaises, dans 
l'Afrique du Nord et même à l'étran-
ger, pour le bienfait de l'agriculture. 

R. L. 

■© cheral 

1 La Vie Syndicale ! 
La ChapeêSe-sur-Erdre 

Une conférence sur l'Elcctrification 
Rurale aura lieu dimanche 9 octobre, 
à 9 heures du matin, Salle de la Mai-
rie, à La Chapelle-sur-Ërdrc. Tous les 
agriculteurs sont invités. 

La Chevrolière 
Dimanche 16 octobre, à l'issue de la 

grand'messe, Salle des Œuvres, con-
férences agricoles par M. R. Faivre, 
directeur technique du Syndicat, et 
M. R. de Dreuzy, directeur du Bureau 
d'études sur les engrais. 

Questions d'actualités importantes 
et séance de cinéma instructive. Tous 
les agriculteurs sont cordialement 
invités. 

COMBIEN AVEZ-VOUS FAIT INS-
CRIRE DE NOUVEAUX SYNDI-
QUÉS ? 

Concours de Plessé 
14 septembre 1932 

POULINIERES SUITÉES 

■■_ f. 500 fr., plus 200 fr. de majoration, 
à Arsène Trjpon, à Guémené-Penfao, 
pour Grisette ; 2. 500 fr., à Jules Mou-
reaud, à Guémené-Penfao, pour Dahlia ; 
3. 500 fr., plus 200 fr. de majoration,' 
plus 250 fr. pour le poulain, à Constant 
Coëdel, à Blain, pour Gironde : 4. 
500 fr„ à Alfred Debray, à Guémené-
Penfao, pour Baronne; 5. 40O fr„ à 
Adrien Seiller, à Plessé, pour Riga ; 
6. 400 fr., à P. Lebcau, à Plessé, p. Su-
zttte; 7. 400.fr., à P. Perrigaud, à Marsac, 
pour Eraestinc ; 8. 300 fr., à Pierre Du-
rand, à Plessé, pour Colombine ; 9. 
300 fr., à François Joguet, à Plessé, 
pour Dalicante ; 10. 300 fr., à Mlle Va-
Içntine Orain, à Plessé pour Epinette ; 
11. 300 fr., plus ^00 fr. de majoration^ 
à Pierre Besté, à Guémené-Penfao, pour 
Friida ; 12. 300 fr., à Pierre Perrigaud, 
à Marsac, pour Exacte ; 13. 300 fr., à' 
Jules Moureaud, à Guémené-Penfao 
pour Agile ; 14. 300 fr., pl

us
 200 fr! 

pour le poulain, à Pierre Bellaud, à 
fierne, pour Arménie ; 15. 200 fr., à 
Pierre Moussais, à Marsac, pour Gamine ; 
1G. 200 fr., à Pierre Poupon, à Guémené-
Penfao, pour Fleurie ; 17. 200 fr., plus 
100 f

r
. pour le poulain, à Pierre fripon, 

à Plessé, poiu- Victoire ; 18. 200 fr., à 
Jean Lçlièvrc, à Plessé, pour Elian'e ; 
19» 200 fr., plus 100 fr. pour le poulain, 
à René Haugonnat, à Guémené-Penfao 
pour Egianiine ; 20. 150 fr., à Jean Lo-
reau, à Saint-Gildas-des-Bois, pour Da-
lila ; 21. 150 fr., à Maurice Peniguel, à 
Pierric, pour Fanic ; M. H., à Jean Mei-
gnen, à Plessé, pour Boulotte ; M. H., 
à Alfred Jauny, à Plessé, pour Sultane ; 
M. H., à Clément Duguet, à Blain, pour 
Diane. 

POUL1XIERES NON SUITÉES 

L 250 fr., plus 200 fr. de majoration, 
à Pierre Poupon, à Guémené-Penfao, 
pour Gambade ; 2. 250 fr., au même, 
pour Aventure ; 3. 250 fr., au même, 
pour Dahlia ; 4. 250 fr., plus 200 fr. de 
majoration, à Stanislas Haussais, à 
Marsac, pour Gironde ; 5. 200 fr„ plus 
20G fr. de majoration, à Julien Braud, 
à Blain, pour Gentille ; 6. 150 fr., à 
André Renaud, à Plessé, pour Giroflée ; 
7. 150 fr., à Mme veuve Cogrel, à Gué-
mené-Penfao, pour Godiche ; 8. 150 fr., 
à Pierre Gauthier, à Plessé, pour Ber-
geronnette ; 9. 150 fr., à Pierre Ablin, 
à Pierric, pour Vanité ; 10. 100 fr., à 
Jean-Baptiste Jambu, à Guémené-Pen-
fao, pour Flûte ; 11. 1-00 fr., à Louis 

Concours 
de Poulinières 

(Suite) 

Guémené-Penfao, pour Guéné ; M. H., 
à Pierre Porchet, à Plessé, pour Bom-
bonne ; M. H., à Pierre Moussais, à 
Marsac, pour Câline, 

Concours ae Nozay 
14 septembre 1932 

1 POULIXIERES' SUITÉES 

1. 600 fr,, plus 300 fr. pour le pou-
lain, à Jean Briand, à Nozay, pour Elé-
gante ; 2. 500 fr., plus 20û" fr. de ma-
joration, plus 200 fr. pour le poulain, 
à Pierre Mainguet, à Nozay, pour Gly-
cine ; 3. 500 fr., à Francis Launay, à 
Nozay, pour Duchesse ; 4. 500 fr., à 
Baptiste Carudel, à Nozay, pour Disule; 
5. 400 fr., plus 200 fr. de majoration^ 
plus 150 fr. pour le poulain, à Jules 
Berlin, à Abbarets, pour Florina ; 6. 
400 fr., plus 200 fr. de majoration, à 
Pierre Tessier, à Treffieux, pour Ga-
mine ; 7. 300 fr., plus 100 fr. pour le 
poulain, à Louis Cadorel, à Nozav, pour 
Egide ; 8. 300 fr., à Pierre Gilbert, à 
Derval, pour Charmante ; 9. 300 fr., 
plus 100 fr. pour le poulain, à Pierre 
Gilbert, à Nozay, pour Clotildc ; 10. 
300 fr., plus 100 fr. pour le poulain, 
à Pierre Macé, à la Grigonnais, pour 
Piquante; 11. 300 fr., à Francis Lau-
nay, à Nozay, pour Tyrannie ; 12. 
300 fr., à Auguste Lebreton, à Derval, 
pour Gironde ; 13. 300 fr., plus 100 fr. 
peur le poulain, à Victor Martin, à Der-
val, pour Voltige ; 14, 200 fr., a Pierre 
Mainguet, à Nozay, pour Artésienne ; 
15. 200 fr., à Jean Dauffouis, à Lusan-
ger, pour Eclair ; 16. 200 fr., au même, 
pour Gentille ; 17. 150 fr., à A. Launay, 
à Nozay, pour Econome ; 18. 150 fr.,. à 
Mme Veuve Mathelicr, à Nozay, pour 
Gauloise ; 19. 150 fr., à J. Mustière, à 
Nozay, pour Colombe ; 20. 150 fr., à 
Jean Chevillard, à Nozay, pour Etin-
celle ; M. H., à Jean Fricaud, a Derval, 
pour Ellc-est-Belle. 

POULINIERES NON SUITÉES 

1. 400 fr., à Letourneau, à Nozav, 
pour Bertha ; 2. 300 fr., plus 200 fr. 
de majoration, au mèanc, pour Giro-
flée ; 3. 200 fr., à Alexis Delaunay, à 
Nozay, pour Bobine ; 4. 200 fr., "plus 
200 fr. de majoration, à Pierre Cha-
peau, à Nozay, pour Florina ; 5. 200 fr., 
à Clément Mustière, à Nozay, pour En-
jôleuse ; 6. 200 fr., plus 20O fr. de ma-
joration, à Baptiste Mainguet, à Nozay, 
pour Flora ; 7. 150 fr., à Alexandre 
Priez, à Nozay, pour Carmen ; 8. 150 fr., 
à Pierre Doucet, à Abbaretz, pour Fan-
taisie ; 9. 100 fr., à Jean Briand, à 
Nozay, pour Aniselte ; 10. 100 fr 

ienfaits de l'application 
de la Cianamide de Chaux 
sur les Blés, à l'automne 

CD 

Pcle, a Plesse, pour Etincelle; 12. j François Jaunasse, à Nozay, pour GCIK-

100 fr., a Pierre Renaud, à Plessé, pour! reuse ; 11. 100 fr., à Louis Merlaud, à 
Décorée ; M. H., à Julien Moureaud, à| Abbaretz, pour Frénésie ; 12. 10O fr., à 

Pierre Truchon, à Derval, pour Utile-II. 

ncasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Une circulaire 
sur le prix 

M. Abel Gardey, ministre de l'Agri-
culture, vient d'adresser une circu-
laire aux préfets concernant la fabri-
cation des farines et le -prix de vente 
uu pain. Dans cette circulaire, le mi-
nistre prie le préfet de faire remar-
quer notamment à la commission con-

sultative que si l'on compare le prix 
du pain à celui du blé on est frappé 
de la part considérable qui revient 
aux frais de fabrication. Les frais 
de fabrication sont souvent exagé-
rés; ils représentent environ 45 0/0 
du prix du pain et dans certains dé-
partements dépassent même 50 0/0. 

Avant guerre, ces frais osc'Ilaient 
entre 30 et 35 0/0. Dans les circons-
tances économiques actuelles, il im-
porte d'examiner attentivement les 
divers frais qui grèvent le prix du 
pain avec la volonté de les compri-
mer et de les réduire au minimum. 
Dans la plupart des eas la réduction 

- peut atteindre 10 à 15 0/0. 
Le ministre signale en particulier 

que la fixation à 66 0/0 du taux d'ex-
traction des farines ne saurait être 

' invoquée pour justifier une élévation 
du prix des farines et par voie de 
conséquence de celui du pain et de-
mande aux préfets de lui faire con-
naître, pour le 15 octobre prochain 
les résultats obtenus ainsi que les 
chiffres utilisés par la commission 
consultative pour déterminer le prix 
du pain. 

■ *B ■ i qii 

Un intéressant Arbuste 
pour les Apiculteurs 

L,e Tamaris Kashgarkz 
Cet arbuste très 'décoratif, avec 

ses jolies fleurs roses, fût introduit 
en Europe en 1893, de l'Asie Cen-
trale, il est le père du Tamaris His-
pida Aestivalis, obtenu dans un se-
mis du premier, par le regretté Léon 
Chenault, car il était difficile à mul-
tiplier, et il en fit alors des semis. 

. Cef arbuste Tamaris Kashgarica, 
'd'après le pépiniériste J. Bécigneul, 
de Nantes, qui en a un fort beau 
pied dans son jardin de Ville, 48, 
rue des Hauts-Pavés, est un arbus-
te mellifère incomparable, chargé 
d'abeilles toute la belle saison, alors 
que chose curieuse, son semis T. 
Hispida ne l'est point. 

GEORGES DURIVAULT, 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
N° 1 débit 80 litres 365 fr. 
N° 2 — 100 — 415 »» 
N° 3 —i 130 — 510 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres 485 fr. 
N° 3 — 250 r- 595 » 
N° 3 bis — 350 — 780 »» 
X" 4 — 450 — 980 »» 

Prix départ. Remisi à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande 

Fôuloirs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES CANNELÉS munis d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

Longueur Prix JPrir sur civière 
des cylindres avec IxUi sans pieds 

30 cm, 350 fr. 275 fr. 
37 — 380 » 300 » 
40 -i' 420 » 340 » 
45 470 »: 390 >>: 
50 —. 530 » 430 » 

Moulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : * 

N° A. 10. — Noix long. 10 cm., démt 
450 kilos, à un volant : 495 fr. 

N° A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 650 fr, 

N° CM, — Noix long. 22 cm., fiemt 
4.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr, 

BROYEURS à lames mobiles. A un 
cylindre muni de lames qui écrasent 
le fruit sur un dossier cannelé ré-
glable. 

rravail 

FOULOIRS SUR CIVIÈRE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis, pour petite 
exploitation, raisins et pommes. , 

Cylindre (T20 350 fr. 
— 0"'30 400 i 

FOULOIRS MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 4 pieds, grand volant et res-
sort épierreur, cylindre à lames de 
0m30. Prix : 650 fr. Trémie supplé-
mentaire : 50 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes, 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. Autres modèles sur de-
mande* 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
lonctionnemenl 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Débit 
N*« Désignation apnnmm. 

eu kilos 

Prix avec 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 500 à 600 260 fr. 
1 bis — 700 à 800 280 »» 
3 — 1.200 360 »» 
6 Bâti fonte pr mr 3.500 600 »> 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
Ces coupe-racines livrés sans cou-

vre-lame, réduction de 28 francs. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "/", ce 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûlt 
tous combusti-
bles. Elles peu-
vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de-
mande. 

N»" Conlcn. 
Prix 

peintes 

Prix 
avec chaudière 

et couvercle 
galvanisé 

1 50 lit. 245 fr. 275 fr. 
2 60 — 275 »» 305 »». 
o 70 — 295 »» 330 »» 
4 80 — 315 »» 355 »» 
5 100 — 365 »» 410 »» 
6 125 —> 410 »» 460 »» 
7 150 — 450 »». 505 »» 
8 175 — 485 »» 550 »» 
9 200 — 515 »» 580 »» 

Abreuvoir " LE MODERNE " 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. 65, 

PRIX 

Long, cylindre 

12 cm. 
14 —, 
16 r--

6 à 8 H" 
14 à 15 — 
19 à 20 —H 

Prix 

525 fr. 
650 » 
820 » 

Longueur Contenance Peints Galvanisés 

lm50, 150 lit, 210 fr. 270 fr. 
2m 200 245 — 315 — 
2"'50 250 — 285 — 305 — 
3"' 300 —. 320 —. 415 — 

400 -i 405 -H 595 — 
5™ 500 -i 560 —. 715 — 
6™ 600 Â 655 ;— 840 — 
Prix départ usine. — Remise aux 

adhérents. 
Modèles sans pied, séries larges, 

séries trapézoïdales : nous consulter. 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro 

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 
N° 2 — 3.000 — 

300 fr. 
425 fr. 

N° 3 
N° 4 

5.000 ~. 500 fr. 
— 7.000 — 595 fr, 

La pompe n? 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n03 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n°-4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement, 
N° 2 débit 5.000 litres 595 fr. 
N3 3 r-. 7.000 — i 690 fr. 
N° 4 r— 9.000 ■-! ''"90 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets — 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques, Nous ne pouvons à celte 
place les énumérer tous, Prière de 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 
A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 

Concours' 
de Saitn-Etienne-de-Montiuc 

15 septembre 1932 

POULINIERES TYPE SELLE SUITÉES 
1. 1.00-0 fr,., plus 300 fr. pour le pou-

lain, à Louis Horveno, à Saint-Etienne, 
pour Diane ; 2. 800 fr., plus 300 fr. de 
majoration, plus 500 fr. pour le pou-
lain, à Louis Ferrand, à Cordemais, 
pour Gazelle ; 3. 600 fr, plus 200 fr. 
pour le poulain, à Alexandre Olivier, à 
Couëron, pour Touvaine ; 4. 500 fr, à 
Francis Rimbert, à Nantes, pour Cibou-
lette ; 5. 400 fr, au même, pour Tubé-
reuse ; 6. 300 fr, à Jean Gascoin, à 
Cordemais, pour Bruyère ; 7. 300 fr, 
plus 500 fr. pour le poulain, à Louis 
Loyen, à Cordemais, pour Denise ; 8. 
300 fr, plus 100 fr. pour le poulain, à 
Pierre Anizan, à Cordemais, pour 
Eviane ; 9. 200 fr, à Joseph Auffray, à 
Saint-Etiene, pour Djenane ; 10. 200 fr, 
plus 500 fr. pour le poulain, à Joseph 
Ealluet, à Cordemais, pour Venise ; 
M. H, à Alexandre Poisbeau, à Saint-
Etienne, pour Dorade ; M. H, plus 
10O fr. pour le poulain, à Eugène Si-
mon, à Cordemais, pour Tourterelle ; 
M. H, à Jean Chevalier, à Cordemais, 
pour Travailleuse ; M. H, à Gustave 
Eon, à Nantes, pour Sultane. 

TYPE COB SUITÉES 

i. 500 fr, à Jean Allais, à Saint-
Etienne, pour Aubépine ; 2. 400 fr, à 
François Bernard, à Saint-Etienne, pour 
Gamine ; 3. 300 fr, à François Lefeu-
vre, a Saint-Etienne, pour Margot ; 4. 
200 fr, plus 100 fr. pour le poulain, à 
Henri Leroy, à Cordemais, pour Elise ; 
5 150 fr, à Marcel Mabit, à Saint-
Etienne, pour Castille ; 6. 150 fr, à 
François Gourdon, à Saint-Etienne, 
pour Violette ; 7. 150 fr, à Jean Brodu, 
à Saint-Etienne, pour Canette ; M. H, 
à Julien Audrain, à Saint-Etienne, pour 
Eeline ; M. H, à Henri Gucbet, à Saint-
Etienne, pour Tetine, 

(A suivre.) 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 15 francs. 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries oblique.1^ 
Komb.delames Travail 

380 fr. 
520 » 
C80 ». 

3 4 à 6 H°! 

5 6 à 8 — 
6 10 à 15 — 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande. 

Qereekgiemenfe^É^ £ te modèles Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

JLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat, 

Diam. Claies 
vis dira, iritér. Poids Prix 

130 2.30x1.10 5.200 k. 10.250 fr. 
120 2.00X1.10 4.250 k. 8.050 » 
110 1.80X1.00 3.200 k. 6.375 » 
100 1.58X1.00 2.100 k. 4.775 » 

90 1.38X0.95 1.400 k. 3.400 » 
80 1.17X0.85 1.000 k, 2.825 » 
70 1.01x0.75 700 k. 2.150 » 
60 0.85X0.70 440 k. 1.525 » 
40 0.57x0.50 180 k. 975 » 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Vis Tablo Charge Poids Prix 

130 2"'90 2"'40 4.800 k. 8.800 fr. 
120 2m60 2m10 3.900 k. 6.775 » 
110 2"'30 lm90 2.850 k, 5.250 » 
100 2m 1-60 1.800 k. 3.825 » 

90 lm75 lm35 1.200 k. 2.825 » 
80 1"'50 lm20 850 k. 2.350 » 
70 lm30 lm 600 k. 1.850 » 
eo mo 0°80 350 k. 1.325 » 

le pot d'acier 
contre 

Je pot de fonte 

La récolte de blé 1932 a été, 
énéral, bonne. Les évaluations sont 

ien France, d'après les statistique 
| officielles de 90 millions de qUjn' 
taux, suivant les meuniers de (()(, 
millions de quintaux Certains ren, 
déments ont été superbes, et même 
ont dépassé ceux obtenus en 193Q 

A quoi donc est due cette irrégu, 
larité dans les rendements ? pjU-
sieurs causes peuvent l'expliqUer 
Pour les plus favorisés, l'emploi 
d'une fumure complète et rationnel|e 
a donné le maximum de résultat] 
Pour les moins favorisés, il y ^ 
abstention d'une partie de la fumure 
chimique, une ignorance des besoins 
du blé, et une application inexacte 
des engrais azotés. La conséquence 
a été la suivante, c'est que, sous 
l'action unique de ces engrais, le 
a rapidemet poussé et, faute d'avoir 
reçu à l'automne des engrais phos. 
phatés et potassiques, a subi les 
coups d'orages du mois de juin, qnj 
l'ont fait verser, et chacun connaît le; 
méfaits de la verse : maturité entra, 
vée, rendement diminué, poids spé-
cifique insuffisant. 

Le cultivateur placé dans ces con. 
dirions peut-il retirer de sa culture 
de blé la rémunération légitime, sans 
parler de bénéfice, de son travail, à 
laquelle il a droit ? Devant le cours 
actuel du marché, je réponds de la 
façon la plus catégorique : Non ! 

Ceux qui ont pu, grâce à leurs con. 
naissances approfondies des métho, 
des scientifiques agricoles, obtenir 
des rendements de 30 quintaux, et 1 

dessus, se tireront d'affaire, malgré 
tout. Néanmoins, ce bénéfice ne pour-
ra compenser les pertes qu'ils subis-
sent sur la vente de leur bétail. Ac-
tuellement, la situation du paysan est 
peu enviable. Toutefois, les lamenta-
tions ne servent à rien, et la culture 
doit encore chercher à améliorer son 
sort. Une leçon qui n'est pas nouvelle 
se dégage des événements actuels. Ce 
sont toujours les forts rendements qui 
dédommagent ceux qui savent mettre 
tout en œuvre pour les obtenir. 

Parmi les moyens utilisés, il en 
est un qui n'a jamais fait faillite. 11 
a été préconise il y a bien longtemps; 
on ne s'y est pas suffisamment inté-
ressé, et cependant il est simple, et 
je conseille à tous les cultivateurs de 
l'appliquer aux semailles prochaines, 
C'est de fournir dès l'ensemence-
ment une certaine quantité d'azote 
ammoniacal au blé. Dès que la plan 
tme a traversé la couche arable, 
après sa germination, elle ne vit plus 
aux dépens du grain dont elle sort. 
Elle est laissée à elle-même et doit 
trouver dans le sol une fumure com-
■plète, qu'elle utilisera suivant ses 
besoins. Cette nourriture ifortifiera 
ses tissus, et, de la sorte, le bit, 
plus vaillant, ne souffrira pas dest-
gueurs de l'hiver. Un peu d'azote 
ammoniacal, ajouté à la fumure it 
fond, lui fait un bien énorme. 

Depuis quelques années, les bons 
cultivateurs n'hésitent pas à faire 
cette avance à la terre, et cette an-
née, ce sont ceux qui ont suivi cette 
méthode, qui sont les mieux j 
gés comme rendements. L'accroisse-
ment de dépenses n'est pas à cofflf: 

ter en comparaison des résultats ob-
tenus, aussi cette pratique doit-elle 
s'étendre et être adoptée. 

Dans notre région de l'Ouest, com-
posée principalement de terres sili-
ceuses, argilo-siliceuses ou schisteu-
ses, un engrais azoté est spéciale-
ment indiqué pour cette fumure d'au-
tomne. C'est la Cianamide de chaux, 
son dosage en azote (18 à 20 0/0). 
sa teneur élevée en chaux (60 a 

70 0/0) en font la matière fertili-
sante la plus recommandable poffl 

la nature de ces terres. Il est symp' 
tomatique de constater que ce sont 
dans les communes où la Cianarnide 

de chaux a été employée de cette 
façon que la récolte de blé a été 1J 

plus abondante. Ses bienfaits spjj 
nombreux. En surplus de l'action * 
l'azote, la chaux intervient pour do"' 
ner de la résistance à la paille. Le5 

épis sont gros et lourds; les crainteS 

de verse sont presque nulles. 
Je l'ai expérimenté une fois 

plus encore cette année, et j'ai e! 

émerveillé du résultat. C'est en $ 
pliquant cette fumure de fond, 
100 kilogr. à l'hectare de Cianam'^ i de chaux, 500 kilogr. de scories e 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPAj? 
ÎREILS SEULS, nous consulter. ' 1 

sable ét inattaquable par la 
rouille, donc pratiquement inusa-
ble. Elle est la seule qui soit ga-
rantie trois ans et ne craint ni les 
chocs, ni le manque d'eau, comme 
la fonte. Elle chauffe en outre 
beaucoup plus vite et l'économie 
ainsi réalisée paie la buanderie 
en moins d'un an. 

Pour renseignements détaillés, 
demandez aujourd'hui même aux 
Etablissements Ernest RONOT, à 
Saint - Dizier (Haute - Marne), le. 
nouveau cat'alogue illustré N*° 59. 

100 kilogr. de chlorure de potas: 
et un apport en couverture de 
kilogr. de sulfate d'ammoniaque 
12 février dernier, que j'ai Pu> 

,siu'n 

au 
sut 

Et c'est le dernier qui succombe Ji " "Y" ","~".'' 'nrÂtPt 
puisque la buanderie « KEX », en 1 ma petite exploitation, reCoUe,,

 eM tôle d'acier galvanisée, est incas- \ quintaux de blé Vilmorin 23, à 
tare. Après ce nouveau succès, 1 

a lau time que cette fumure azotée - ( 

J tomne est obligatoire, si l'on % ^ 
réussir complètement la culture 
blé. En calculant les sommes en»^ 
gées pour l'achat des engrais, e 

présentant 1/6 des frais de eu' 
on ne peut nier qu'il reste encor. 
bénéfice, 

Ph. SOURDILLË> 

Ingénieur a0rl c0Ui 
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ta COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a El 

T3 d 
du kilo, viande nelle du kilo, poids vif 

4. S i" quai. ï" quai. 3' quai. es ira 1" quai. 2' quai. i' quai. extra 

Bœufs 3.723 3.600 7 40 6 50 5 30 8 10 4 45 3 57 2 65 5 02 
iVaches 1.861 1.700 7 50 6 00 4 80 8 40 4 38 3 30 2 40 6 37 
iTaureaux... 420 390 6 10 5 10 4 80 6 90 3 65 2 80 2 40 4 27 

2.146 2.000 11 10 9 30 7 80 12 80 , 6 65 5 30 4 30 7 68 
Moutons.... 16.270 15.600 15 60 10 50 8 70 17 50 7 80 4 93 3 82 8 75. 

2.216 2.216 11 00 10 28 7 86 11 28 7 70 7 20 5 50 7 90 

Du Jeudi 6 Octobre 1932 

2.032 1.900 7 30 6 40 5 20 8 10 4 38 3 52 2 60 5 02 
1.016 900 7 20 5 90 4 70 8 40 4 32 3 25 2 35 5 37 

Taureaux... 270 230 6 10 5 10 4 80 6 80 3 65 2 80 2 40 4 20 
1.476 1.300 10 90 9. » 7 50 12 30 6 55 5 13 4 12 7 62 

Moutons.... 8.746 8.600 15 60 10 50 8 70 17 50 7 80 4 93 3 82 8 75 
1.967 1.067 11 » 10 28 7 86 L! 28 7 70 7 20 5 50 7 90 

Récolte et Vinification 
les Raisins Rouges 

ETAT DE LA VENDANGE, ry Les 
quelques raisins rouges analysés jus-
qu'ici au Laboratoire, nous donnent: 

Gamays : Densité 1057 à 1075, soit 
de 7°2 à 10° d'alcool en puissance ; 

Groslots : Densité 1057 à 1065, soit 
de 7°2 à 8°4 d'alcool en puissance. 

Un échantillon de Cabernet accu-
lait, à la lin du mois dernier, 1062 
de densité, soit 7°9 d'alcool. 

| En 1931, à la même époque, le 
Gamay donnait 9°5, le Groslot 6°5 
et le Cabernet 9"2. Il semble donc 
que le retard dans la maturation sur 
l'année précédente soit, en partie, 
rattrapé. Mais ce qu'il y a d'intéres-
sant, c'est que l'acidité totale des 
raisins qui, suivant les cépages, va-
riait, au 30 septembre 1931, de 10 
grs.3 à 13 grs. 3 d'acidité sulfurique, 
par litre, varie, cette année, à la da-
te d'aujourd'hui, de 7 grs. 1 à 8 grs. 
6. Des variations de cet ordre, plus 
que celles constatées pour le sucre 
et qui sont de bon augure pour nos 
futurs vins, sont à inscrire vraisem-
blablement au compte $!es journées 
ensoleillées d'Août et de Septembre. 

Cette vendange rouge est, dans 
bien des vignobles, saine et rien ne 
presse, si le temps se maintient au 
beau, pour la récolter. Dans les si-
tuations où l'on constate de la pour-
riture, on peut procéder, ces jours 
prochains, soit à des triages, soit à 
la récolte totale, suivant la propor-
tion de pourri existante et le but 
que l'on se propose (vins cuvés pu 
tirés en blanc). :»— 

CUEILLETTE — TRIAGE 
SULFITAGE — EGRAPPAGE 

Pour la cueillette des raisins sains, 
rien de particulier à signaler. Pour 
celle des raisins atteints plus ou 
moins de pourriture, on procédera 
à des triages ; on réservera pour la 
cuve les raisins sains et pour la vi-
nification en blanc et en rosé, les 
raisins pourris. Ces triages peuvent 
être faits, soit en passant à deux re-
prises dans la vigne, soit — mieux 
— en mettant le jour même de la 
récolte, dans des baquets différents 
les raisins sains et les raisins alté-
rés. Si la quantité de ces derniers 
est élevée — plus du tiers de la 
vendange par exemple -— il sera pré-
férable de vinifier le tout en blanc. 
On mettra ainsi plus aisément les 
Vins à l'abri de la casse brime, tou-
jours à craindre en pareil cas. Quel-
que soit le but que l'on vise, une 
bonne précaution à prendre pour 
éviter les accidents, est de sulfiter 
à la vigne, dans les portoires, ou 
bien au moment du remplissage de 
la cuve, toute vendange qui ne sera 
pas en bon état. Ce sulfitage se fera 
à raison de 10 à 15 grs. de métabi-
sulfite de potasse ou mieux de 6 à 
10 centilitres d'une solution sulfu-
reuse à 8 % par hectolitre de ven-
dange. 

•Si les grappes renferment une pro-
portion notable de grains secs, il 
conviendra d'éliminer ceux-ci le 
plus possible ; le rendement au pres-
soir y gagnera et l'on évitera dans 
le vin le « goût de sec » , 

Enfin, pour les cépages rouges de 
qualité, comme les Cabernets et pour 
les raisins dans lesquels la propor-
tion de ralies est élevée, le viticul-
teur pratiquera avec profit l'ég'rap-
page. 

AMELIORATION DES MOUTS 

Les raisins rouges, vendangés pro-
chainement, donneront des vins de 
consommation courante. Si l'on veut 
assurer leur conservation, au cas où 
le viticulteur serait amené à les con-
server quelque temps en fûts, il con-
viendra de les amener, par chapta-
lisation, faite au début du cuvage, à 
9 ou 10 degrés d'alcool. Cette Chap-
talisation pourra être indispensable, 
si le propriétaire vise à faire des 
vins de bouteille ou des vins rosés 
de qualité. . • Pfe •)>.-.. 

Cette année, les moûts rouges se 
présentent bien comme acidité ; il 
n'y a donc pas lieu d'intervenir de 
ce côté là. 

CUVAGE s= DECÙVAGE 

Le cuvage doit être conduit assez 
rapidement, surtout si la vendange 

est altérée, on aura grand soin d'en-
foncer régulièrement le chapeau, 2 
fois par jour, si c'est nécessaire, 
lorsque la fermentation se fera en 
cuves ouvertes et à chapeau flottant. 
Aussitôt que le vin aura cessé de 
« bouillir », il faudra décuver, afin 
d'éviter des accidents, comme la pi-
qûre. Ne pas craindre de brûler un 
peu de mèche (5 à 10 grs. par hl.) 
dans les fûts, lors du décuvage (si 
la fermentation est bien terminée) 
et des soutirages. Soumettre toujours 
à l'épreuve de l'air un vin, avant de 
le soutirer, 

VINS GRIS, ROSES. — On appli-
quera à leur vinification les procé-
dés en usage pour les vins blancs. 
Le débourbage s'imposera, en par-
ticulier si l'on a affaire à des rai-
sins altérés. 

REMARQUE AU SUJET 
DE LA PROCHAINE RECOLTE 

DES RAISINS BLANCS 

Les raisins de Chenin, pris en co-
teau bien exposé, ont, aujourd'hui, 
de 1075 à 1078 de densité, soit de 
10° à 10"5 d'alcool en puissance, 
chiffres un peu plus élevés que ceux 
que nous avons obtenus, à pareille 
date, en 1931 (9°2 à 10°). Leur aci-
dité (8 g. 5 à 10 g. 8) est moins éle-
vée cette année qu'en 1931 (12 g. 4 
par litre). 

Mais tous les raisins de Chenin 
sont loin d'être arrivés à ces degrés. 
Il n'y a donc pas lieu, actuellement, 
de parler de les récolter. Les dégâts 
dus à la Cochylis sont à peu près 
terminés ; mais la pourriture grise 
qui en est la suite, est toujours à 
craindre, si le temps restait plu-
vieux. Dans ce dernier cas, on peut 
être amené à faire des dépourrissa-
ges. On se gardera, en tout cas, de 
vendanger le tout venant. La saison 
n'est pas assez avancée' pour qu'on 
ne puisse pas espérer encore quel-
ques belles journées qui amèneront 
nos raisins blancs au degré désira-
ble de concentration. 

L. Mo m: AU et E. VINET. 

Ingénieurs-agronomes. 
Directeurs de ta Station 

: Œnologique Régionale. 
— mjiB^-a—i. nnrsBri an 

Chronique des Marchés 
La tendance générale s'est mon-

trée faible pendant la première quin-
zaine, la chaleur et les vacances 
ajoutant leur influence restrictive 
sur la consommation, au moins dans 
la région parisienne. 

L'effet de la température s'est ma-
nifesté surtout au marché du 22 où 
des arrivages, cependant assez im-
portants, ont pu être absorbés à des 
cours en hausse grâce à un rafraî-
chissement brusque de la tempéra-
ture. 

En gros bétail, les cours se sont 
lentement affaiblis pendant la plus 
grande partie du mois, mais on a 
noté une légère amélioration dans 
Is dernière décade. 

En veaux, les cours ont été- assez 
irréguliers ; dans l'ensemble, il faut 
voir un certain raffermissement. 

Quelques variations de prix poul-
ies porcs qui s'écoulent, en définiti-
ve, d'une façon assez satisfaisante. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à ce jour : 

Xartlcs, le 6 octobre. 
159 

13lé nouveau, moralement 
sans ail, base 76 kil., l'hec-

100 à 102 
Blé sans ail, base 76 kilos. 103 
Avoines grises ou noires 

78 
Avoines bigarrées (nouvelle 

74 
Sarrasin Bretagne (nouvelle 

récolte) j 77 
Orge indigène (nouvelle ré- i 

67 
Orge Maroc (nouvelle récolte) 59 

44 
! Son Moulins de la Loire. ...: 41 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
un cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes..... 200 
Paille d'orge en bottes : 181) 
Paille d'avoine en bottes.. •. 190 
Foin, les 500 kilos : 160 à 200 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 30 sepfcmbr( 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 567. — Ire qualité, 5.25 à 

6.25; 2e quai., 1.25 à 5.25; 3e quai., 
3.25 k 4.25. 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire qualité, 
3.50 à 3.75; 2e quai., 2.50 à 3.50; 3c quai. 
1.50 à 2'.ô0. Derrière : Ire quai., 4.75 à 
5.75 ; 2e quai., 3.75 à 4.75 ; 3e quai., 
2.75 ;\ 3.75. 

MOUTONS Ire qualité, 

Pour les Prochaines 
es 

A la veille des semailles d'automne, 
il n'est pas inutile de mettre en garde 
les cultivateurs contre les promesses 
qui leur sont faites de plus en plus 
chaque année par des produits ayant 
pour effet de lutter contre la carie du 
bit. 

Que certaines compositions, à base de 
sulfate de cuivre, se montrent efficaces 
centre la carie du blé, c'est un fait. 
Mais que des produits soient présentés 
en outre avec la promesse, les uns, de 
détruire le piétin, la rouille et le char-
bon, les autres, d'éloigner les corbeaux, 
mulots, rapaces, etc.. il y a là un abus 
contre lequel on ne saurait trop défen-
dre l'agriculteur. 

En effet, tous les praticiens sont 
d'accord pour affirmer : 

1° Que les traitements quels qu'ils 
soient que l'on fait subir au grain avant 
de le semer sont absolument inopérants 
contre la rouille et le piétin ; 

2° Que le charbon (confondu souvent 
à cause de son aspect avec la carïe) est 
pratiquement impossible à détruire, 
sauf peut-être par des traitements à 
l'eau chaude très compliqués et que, 
dans tous les cas, le sulfate de cuivre 
est absolument sans effet contre ses 
atteintes. 

Il en est de même pour la protection 
supposée des grains contre les corbeaux, 
rapaces et rongeurs... L'expérience dé-
montre amplement que seuls les pro-
duits à base de goudron liquide, c'est-
à-dire qui laissent en séchant une pelli-
cule de goudron sur le grain, sont effi-
caces. Cette efficacité est d'ailleurs tem-
poraire, car on observe que, après la 
germination, quand cette pellicule pro-
tectrice est presque disparue et que le 
germe est sorti, les corbeaux rongeurs 
et rapaces ne se privent pas de le dévo-
rer, sans compter que ce traitement re-
tarde généralement la levée, parfois 
d'une dizaine de jours. 

Tous les agronomes seront d'accord 
pour déclarer, après expériences, qu'au-
cun des produits employés contre la 
carie, soit traitement humide par disso-
lution dans l'eau chaude et ensuite 
aspersion ou immersion, soit traitement 
à sec ou poudrage, ne peut défendre les 
grains contre la rapacité des corbeaux et 
rongeurs, 

à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3e quai., 
i ii 6 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 1.50; plus haut, 
5.75; prix moyen, 3.02. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
3.25; plus haut, 6.25; prix moyen, 4.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; plus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 5 octobre 
Aubergines, les 12, 6 fr. — Artïcûauts, 

les 12, 12 fr. —- Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, la botte, 0.75. — Céleri rave, 
la botte 4 fr. — Céleri blanc, la botte, 
4- fr. — Choux pommes, les 16, 15 fr. — 
Choux-fleurs, les 11, 20 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 fr. — Concombres, 
les 12, 6 fr. —r Cresson, les 12, 6 fr. ■— 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Escaroles, 
les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 0.50. — 
Haricots verts, le kilo, 2.40. — Laitues, 
les 12, 3 fr. — Mâche, le kilo, 2' fr. — 
Melons, les 11, 30 fr. — Navets, la botte, 
0.50. — Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo, 0.75. 
— Poireaux, la Oiotte, 3 fr. :— Petits 
pois, le kilo, 4 fr. — Poires, le kilo, 
4 fr. — Pêches, le kilo, 3 fr. :— Radis, 
les 12, 5 fr. — Raisin, le kilo, 2 fr. — 
Salsifis, la botte, 2,50. —1 Scorsonères, 
la botte, 2.50. — Tomates,, le kilo, 1 fr. 
—: Pommes de. terre, le kilo, 0.25. 

Cours des Vins 
MUSCADET : L'Association des Pro-

ducteurs de Muscadet, considérant la 
qualité vraiment bonne des vins de cette 
récolte, a fixé les cours de 850 à 900 fr. 
la barrique, à l'anche. Le commerce, 
.jusqu'ici, se tient sur ses réserves, mais 
la tendance est ferme. 

GROS-PLANT : Pas de cours déter-
minés. Cependant, on peut croire que 
la règle ordinaire (la moitié du prix 
faible du Muscadet) est eucore appli-
cable, ce qui fait 400 à 450 fr. On peut 
équitablement discuter autour de ces 
bases, suivant qualité. 

AUTRES VINS : Le Midi n'a guère de 
vin cette année ; l'Algérie a seulement 
une récolte normale et en partie blo-
quée. Les plus mauvais vins du Midi 
valent 220 francs la barrique, ce qui 
fait 240-250 francs rendu chez nous. 
Il semble que les Noahs devraient 
atteindre un prix plus élevé que l'an 
dernier. 

OFFRES 
87. — Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés! d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8910 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer. 

88. — Tonnes, barriques, futailles 
en tous genres, M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes, 

193. — Le Vinaigre hygiénique, qui 
ne brûle pas l'estomac, se fait dans 
le « Vinaigrier Familial ». Médaille 
d'or Paris. Breveté S.G.D.G. Prix : 
85 francs rendu. M. A. Piffeîeau, ton-
nelier à Saint-Lumine-de-Clisson. 

194. — A louer, ferme de 4 hect. 
sans prix de ferme, mais fourniture 
légumes et main-d'œuvre, petit jar-
dinage et 2 à 4 hectares de vignes 
à moitié fruits. S'adresser au Syn-
dical 

197. — A vendre dans les fûts de 
l'acheteur, 10 barriques de Muscadet, 
1/ de Gros Plant, 4 de Noah et 10 bar-
riques de Vin rouge. S'adresser à la 
Maison Perrouin, Nort-sur-Erdre. 

198. — A affermer pour le -l" no-
vembre prochain, une borderie de 
7 hectares environ, située commune 
de La Chapelle-Heulin. S'adresser à 
M. Papin, expert, Vallet. 

201. — A affermer à prix d'argent, 
pour le 25 avril prochain, deux 
bonnes fermes de 17 à 20 hectares, 
dans les environs d'Aigrefeuille 
(Loire-Inf.). 

202. — A vendre, plants racines 
des meilleures variétés : Seibel blanc 
4986, 5109 ; Seibel rouge 5455, 4643 
dit Rois des Noirs ; Baco rouge ; Baco 
blanc ; Boiziau. On peut visiter la 
pépinière et aussi les vignes avant la 
vendange. S'adresser à Pierre Brethé, 
à La Planche (Loire-Inf.). 

203. :— A vendre jument 7 ans, 
genre postier, très douce, apte à tous 
travaux. Prix à débattre. 

204. — A vendre, blé de semence 
sélectionné, Vilmorin 29 et Vénoge ; 
1" prix concours des blés, départe-
mental 1932 ; 150 francs les 100 kilos. 
S'adresser à M. Portelleau, La Vali-
nière, Saint-Mars-du-Désert.-

205. — A louer, pour la Toussaint 
1932, un jardin de 30 ares, entouré de 
murs, avec pièce d'eau au milieu, 
puits en haut et maison d'habitation, 
située à un kilomètre de Basse-Indre. 
S'adresser à M. Bouilletcau, La Ri-
vière, Couëron. 

206. — On offre plants de sapin 
variés, à prendre sur place, de toutes 
dimensions. S'adresser M- Dumoulin, 
11, rue Guibal, Nantes. 

207. — A vendre : 1° Une chienne 
Gordon, 15 mois, rapporte. Prix : 
250 francs ; 2° Un griffon tricolore, 
taille 0 m. 45, déclaré. S'adresser à 
M. de Latour, Montfaucon-sur-Moine 
(Maine-et-Loire). 

208. ■.— A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. p. Gi-

PRIX-COURANT 
Nous cotons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz 90 »» 
Farine de Manioc (cours) 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 100 »•» 
Issues de riz 75 
Remoulage de fèves (sacs 

75 kilos) 60 »» 
Maïsi pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) , 85 »» 
Les 100 kilos loges sur wagons Nantes, 

Chanteuay 
« LE TITAN » , 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide «Armors> (cours) 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 

Provende « SucrafT » N° 1... 76 »>x 
' r-, .« Sucraff » N° 2..,: 73 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 .% 

avoine, 35 c/c mélasse 96 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de campagne (suc-
cédanés1, avoine, tourteaux) 98 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs , 93 »» 

Optimina pour porcelets et 
truies 146 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saini-Joscph ou pris à l'usine. ■ 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert nus 80 »» 
Optima lait vert logés 85 »» 
Optima lait rouge 105 »» 
Optima pour engraissement 

des bœufs .; 97 »» 
Optima veaux élevage rouge. 106 »» 

Les 100 kilos logés. 
Optima veaux élevage vert..* 88 

Les 100 kilos logés. 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de, 5 kilos, 14 » 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé...... j 115 »» 
Grande Pondeuse........... 130 
Farine de viande •; 180 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Ygrtou, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets, èl 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour. 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra... 225 » 
Coquilles huîtres ... 60 » 

Sur \vagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 x>» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wr.gon Paris 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres ov »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres...., 113 »» 
(logés franco gare), 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr, 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre, 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

poîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 lui., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl. Nous consulter. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur ,. 265 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 270 »» 

Les 100 k. départ Nantes, 

"^MARCHÉ 
RÉGIONAUX 

«ses 

Les plus beaux 
an 

La levée rapide et vigoureuse de tous 
les grains de Mé semés dans une terre 
est sans contredit un des fadeurs les 
plus importants d'une très belle récolte 
et du rendement maximum à l'hectare 
lorsque, préalablement on a détruit les 
germes des .maladies (Cryptogamiques, 
surtout la carie. 

Pour obtenir cette belle levée de tous 
les grains semés, il est recommandé aux 
agriculteurs de les traiter à la Poudre 
Saint-Eloi radicale contre la carie et 
qui assure une levée rapide, vigoureuse 
et drue. De nombreuses expériences 
comparatives, que nous avons relatées 
l'an dernier, établissent cette supério-
rité de la Poudre Saint-Eloi sur tous les 
autres modes de traitement. L'emploi 
en est simple, rapide, peu coaitcux, pro-
curant une grande économie de temps 
et de main-d'œuvre. 

rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-' 
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan j Gobelins et Pont-cl'Ardres. 

Biscuits pour Chiens 
Nous consulter. 

(Vienne). 
209. — Champagne de Verzenay. 

Vin garanti d'origine du 1er grand 
cru de Champagne. Expédition tarif 
colis agricole par caisse de 12, 15, 
18, 20, 25, 30 bouteilles. Prix très 

ue celui qui a 
9 

se oses : 
tueur de rats 

est sans danger pour les gens et les bêtes 
Pharm.-Drog. Amp. 4.50 - Ets OLIVIER, Avignon 

sires semaine 

L'abondance des matières nous 

Dans tous les essais dont j'ai eu con-
naissance, les grains traités avec des 
produits prétendus protecteurs ont été 
mangés par les corbeaux de la même 
façon que les grains voisins traités 
au sulfate de cuivre ou non traités. 

Dans ces conditions, on ne saurait 
trop conseiller aux agriculteurs de se 
méfier des spécialités nouvelles, pro-
mettant les uns la destruction de toutes 
les maladies du blé, les autres l'éloigne-
ment de tous ses destructeurs et de s'en 
tenir purement et simplement soit au 
sulfate de cuivre, mais alors en l'em-
ployant avec tous les soins désirables 
(immersion préalable dans l'eau, atté-
nuation de sa causticité par la chaux, 
etc.), soit aux seuls produits qui ont 
déjà fait leurs preuves et les continuent 
depuis de nombreuses années. 

Louis BROSSARD, 
. Ingénieur. Agricole. 

oblige à reporter ù la semaine pro-
intéressant, emballage èf droits de j

 chaine îa Sllite de mtre
 intéressant 

régie compris, gare départ. Echan- f
eu

m
e
t
oa 

tillons et renseignements au Syndi-! 

cat. 
DEMANDES s-

86. — Cultivateur-vigneron céliba-
taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. 

90. r- Jeune* ménagé," vigneron bu 
jardinier, femme basse-cour ou inté-
rieur, trèsi bonnes références, de-
mande place. S'adresser au Syndicat. 

95. — On demande ménage, mari 
vignes et jardinage, femme basse-
cour, petits travaux intérieurs. 

96. — On demande : un ménage 
pour surveillance d'herbages ; loge-
ment gratuit avec grenier, cave et 
jardin, bois de chauffage. Homme 
employé à la journée. Bonnes réfé-
rences exigées. S'adresser au Syn-
dicat. 

97. — On demande un ménage 
pour exploiter une petite ferme de 
6 hectares ; bétail, matériel, nourri-
ture pour le bétail fourni par le 
propriétaire ; aux 2/3 du rendement 
pour le fermier et autres avantages. 

Dimanche 9 octobre. ■— La Clia-
pelle-Launay, Mauves, Saint-Viaud. 

Lundi 10. ■— Bourgneuf-en-Retz, 
Saint-Joachim, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 11. — Boussais, Derval, Le 
Loroux-Bottereau, Saint-Joseph-de-
Portricq, Plessé, Montoir-de-Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi 12. — Frossay, Château-
briant, Savenay, Saint-Philbert-de-
Grandlieu. 

Jeudi 13. — Aigrefeuille, Notre-
Dame-des-Landes, Oudon, Ancenis, La 
Chapelle-Heulin, Cordemais. 

Vendredi 14. — Avessac, Herbignac, 
Sainte-Pazanne, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 15. — Montoir-de-Bretagne, 
Pornic. 

NANTES (Talcnsac; ' 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 10 fr.; 

2e catég., 3 à 3.75; 3e catég., 1.50 à 2.50. 
Veau. — ire catégorie, 6 à 10 fr.; 

2e catég., 6 à 6.50; 3e catég., 4 il 6 fr. 
Mouton. — Ire catég.. 9.50; 2e catég., 

7.50; 3e catég., 4 fr. 
Porc. — 6.50 à 8.50. 
Beurre. — 3 à 9.25. 
Œufs. — La douzaine, 7.25 à 8 fr. 
Lapin. — 6.50. 
Poulet. — 7 a 7.50, 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 32 à 35 fr., 

moyens 30 à 32 fr., petits 20 à 25 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douz., 6 
à 6.50; beurre, le demi-iklo, 8 à 8.50; 
veaux, le kilo, 5 à 6 fr.; porcs, 6.90 à 
7 fr.; pores de lait, 180 à 210 fr. 

CANDÉ 
Marché du 3 octobre. — Blé, 104-

106 fr.; orge, 75-80 fr.; avoine, 75-80 fr.; 
seigle, 100-105 fr.; paille, les 1.000 kilos, 
200-220 fr.; foin, 300-340 fr. Beurre, la 
livre, 7-7.50; œufs, l a douz., 6.75-7 fr.; 
poulets, la couple, 24-32 fr.; canards, 
la couple, 22-28 fr.; oies, la pièce, 20-
25 fr.; lapins, la pièce, 9-14 fr.; pigeons* 
la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés 50, vendu le kilo' 
6.75 ii 7 fr. Porcs maigres, amenés 100, 
vendu le kilo 6.50 à 7.25. Porcillons, 
amenés 360. vendu la pièce 140 à 200 fr, 

CHATEAUBRIANT 
Farines Ire qualité, 160 à 165 fr.; blé1, 

100 fr..; seigle, 3 00 fr.; sarrasin, 80 fr.; 
avoine, 85 fr.; orge, 80 fr.; son, 60 fr.; 
paille, 125 fr.; foin, 125 fr. 

Cidre nouveau, 120 à 130 fr. la bar-
rique, droits en sus. 

Pommes à cidre, disponibles, 130 fr. 
les 500 kilos; en pommes de saison, 
160 fr. les 500 kilos, droits en sus. 

Beurre, en gros. 13 fr. le kilo, au détail 
15.50 à 16 fr.; œufs, 6.50 à 7 fr. la douz. 

Poulains, 500 à l.bOO fr.; chevaux do 
trois à cinq ans, 3.000 à 4.000 fr.; che-
vaux de boucherie, 300 à 1.000 fr.- pou-
liches de deux ans, 2.000 à 2.300 fr. 

NOZAY 
Farine. 160 à 163 fr.; farine de sar-

rasin, 178 à 180 fr. Blé, 100 à 101 fr.; 
seigle, 84 à 85 fr.; orge de mouture, 77 
à 78 fr.; avoine, 76 à 77 fr.; sarrasin, 
75 à 76 fr.; son, 50 à 52 fr. 

Foin Ire qualité, 110 à 115 fr.; paille 
pressée, 100 à 105 fr. aux 500 kilos. 

Cidre, 130 à 135 fr. la barrique, droits' 
en sus; pommes de vent, 120 à 125 fr.; 
pommes de saison, 140 à 150 fr. aux 
500 kilos. 

Beurre, le kilo en gros, 14.90 à 15 fr. ; 
détail, 16 à 16.25; œufs, 6.90 à 7 fr.; 
poulets, la couple, petits 22 à 28 fr., 
gros engraissés, 29 à 34 fr. (10 fr. le 
kilo vivant) ; canards, 25 à 32 fr. la 
couple; oies, la pièce, 27 à 32 fr. (6 à 
6.25 le kilo vivant); lapins, 10 à 16 fr. 

Bons lièvres, 20 à 23 fr. ; levrauts, 10 
à 15 fr. ; belles perdrix, 7 à 7.50; per-
dreaux et pouillards, 3 à 6 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3 à 3.50 ; vache, 
2.60 à 3 fr. ; veau, 4.90 à 5 fr. ; mouton, 
4.50 à 4.75; porcs gras, 6.70 à 6.75. 

Porcelets de six à huit semaines, 160 
à 200 fr. ; de deux à trois mois, 210 à 
290 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 300 à 380 fr. ; jeunes truies adul-
tes, 350 à 420 fr., suivant poids et 
beauté, 

PAIMBŒUF 
Blé, 106 à 108 rr.; avoines grises et 

noires, 76 à 78 fr.; blé noir, 76 à*80 fr.; 
farine Ire qualité, 164 à 166 fr.; sons, 
50 à 52 fr. 

Foin, 90 à 95 fr.; paille de blé, 100 à' 
105 fr. les 5.00 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 15.50 à 16 fr., 
au détail 16 fr. 

Poulets, la couple, gros 37 à 44 fr., 
moyens 29 à 34 fr., petits 24 a 27 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 18 fr.; pigeons,1 

là couple, 9.50 à 11 fr.; lapins, la pièce; 
15 à 19 fr.; lièvres, 26 à 29 fr.; levrauts, 
18 à 21 fr.; perdrix, 7 à 8.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à' 
3.80; vaches grasses. 3 à 3.40; taureaux, 
3.20 à 3.50; veaux, 4.60 à 5.10; moutons 
et agneaux, 4.80 à 5.50; porcs gras, 6.30 
à 6.70. 

SA 1NT-PHILBERT-DE-G R A NDLI EU 
Beurre, la livre, 8 à 8.50; œufs, la 

douzaine, 5 à 6 fr. Poulets, la couple, 
gros 45 à 50 fr., moyens 38 à 43 fr., 
petils 30 à 35 fr.; canards, la pièce, 12 
à 16 fr.; lapins. 11 à 15 fr.; pigeons,' 
la couple, 5 à 6 fr, 

CLISSON 
Blé, 100 à 105 fr.: avoine. 90 à 95 fr.: 

blé noir, 90 fr. Paille. 125 fr. Poulcls, 
la couple, gros 40 à 42 fr., moyens 31' 
à 39 fr., petits 25 à 30 fr.; lapins, la 
pièce, 10 à 15 fr. Beurre, la livre, 7 à. 
9 fr.; œufs, 6 à 6.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied. 3 à 3.25; bœufs de travail, la 
paire, 3.500 à 6.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2 à 3 fr.; vaches laitières, 1.200[ 
à 2.500 fr. ; veaux, 5 fr. ; porcs, 6.75 a 
6.80; porcs de lait, 180 à 220 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant a la teneur de la Pu{ 
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. : 

AU CHIC DE PARIS 
5, Rue de l'Echelle - NANTES - Au bas des marches du Bon-Pasteur 

49 fr. ROBES CREPE DE CHINE, toutes tailles, article unique, à 
ROBES DU SOIR modèle Haute Couture, de Crêpe Georgette, 

toutes teintes, toutes tailles, à •. 
MANTEAU DRAP entièrement doublé, col médicis, à * 
MANTEAU SPORT artiale sensationnel à .. V 
Un lot important de FOURRURES, sensationnel, col médicis à partir de 

I 50 fr. 
139 fr. 
99 fr. 
20 fr. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
» Fabricant 

8, Une Hathelin-Iiodier, NANTES 

Remise de 10. ,% aux sociétés 

1%. /W /% Succursale du CHIC DE PARIS 

J^JL^CTL. 39, Quai de la Fosse 
-,Qr@s succès pour le Rayon d'hommes 

COSTUME SPORT, sensationnel Jr" 
PARDESSUS, introuvable ailleurs I® *r* 
PARA-CUIR «on n'a jamais vu çà» à ' " 
PULL-OVER, col cravate, incroyable, à 
et un choix, de TRICOTS, CALEÇONS, CHAUSETTES, MAILLOTS. 

— COSTUMES DE VILLE et PARDESSUS, dernières nouveautés. — 



I« A POLICE DU PHENIX-VIE EST LA PLUS AVANTAGEUSE 
C" Française d'Assurances — Entreprise ,„_. 
privée régie par la loi du 17 Mars 1905 •* Ses garanties hors de pair sont le gage privilégié de ses assurés w S'adresser : aux Agents généraux en Province ; 

au Siège Social : 33, rue Lafayette, à Paris 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

'os meilleures conditions pf rsiTTf !''-' 
nt.!« réponse gratuite de suite uHrllHUA 

CRÉDIT ûa FRANCE 81, rue Turbigo, PARIS 

SA NOUVELLE 

cv. 
ioo % française 
luxueusement 
carrossée depuis 
16 850 fr 

MratSAlE D£ HAUTES 
; H8, Rue de Rennes - Tél. I38.6I 

GÉNÉRALE NANTAISE AUTOMOBILE 
I, Boulevard Oelorme 

Tél. I3I.05 - NANTES - Tél. I3I.05 

i.- -A-..:■'>-■■ 

passifs 
Gucrison'radicale et rapide 

de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

ic renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants, 
'Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boite de H tubes, impôts et frais com-
pris, Fr, 31.50 franco. 
f: . 

Des avis pratiques concernant le rëgi-
ïne et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode (.remploi accompagnent chaque 
envoi. Afin > d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-GoIe (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
ivoyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

UTAILLES à vendre, Porto, 
Rhum, barri-

ques, % muids. 
Tonnes à cic're. Prix intér. GUIIXOTEL, 
8, rue du Bcurgct, Nantes. Tél. 114.53. 

f epimeres J. Becigneu! 
48, Rue Hauls-Pavés, HAUTES - Tél. 110.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande • 

I 

Se trouve chez les bons Grainetiers, Epiciers, Droguistes, etc.. Pour le traitement à sec, employer le VITUIOLEX 
de ta même maison. 

•■>gcnt pour le département .: Monsieur Joseph TENAUD, 14, rue des Carmélites, NANTES (Loire-Inférieure). 

BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAn «.ES 

PRODUITS GATÈ 
« £X7GEO LA VRAIS MAROC* * 

Ph«'" et E. GALICHÈRE » St-LÔ^ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à IJozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lagcat, il Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
l'oux, à Plessé. 

Le BLE n'est pas 
un Fourrrage vert 
Lorsqu'on sème du blé on 
pense à la récolte future, au 
bel épi, aux grands rendements. 

AUCUN ENGRAIS 
ne peut assurer la grenaison 
avec la même sûreté que 

LES ENGRAIS 

Nouveaux prix - Grand rendement 

FABRIQUE DES ENGRAIS 

SALMONA
 (Loire-Inférieure) 

PARFAIT 
POUD LC5 
TEDDES 
PAUVRES m CHAUX. 

l^fc'rf. OÀ.MMitJOJ 

ASSUHE12& vostrœaipeaœK contre la ffiCIKT ALITÉ! 
LA--DOUVB tue des milliers 
de- Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEVIi REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

guérison absolue de tout sujet traité. 
Le PLAUS 81BEPH.E, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÉCONOMIQUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six lois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRAN€E ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, «lie Barbaçt&grc, PARIS ti9'> 

Vtulllu m'idrtmr ntrt broehun ; PODB LES OViDÊS Eï BOTOÉS C«NTSB LA 6St>S)VE 
. Htm et Prénoms.. 

DSpMmMt. 

1 Grande Spécialité Nantaise de Tissus 
2 et 43 Rue du Calvaire — 

Meilleur Marché qu'ailleurs 
TOUJOURS EN BONNE QUALITÉ 

Voici de Très Bonnes Affaires 
93Sa!H!ii!lHIHlH!Iiill!li3ill!13UiiaiiiH33a3iMiIliliI!9SESy!iSlâ9!i3i333iSil2!iiii 

Un grand choix de Tissus pour Manteaux 
pure laine, très belle qualité, nuances mode, largeur 140 
c/m.12 », 15 », 19 », 25 » 

Coîeîé drapé, pure laine, qualité souple pour Manteaux, 
ir, marine et nuances mode, largeur 140 c/m.., 26 » noir, 

Drap velours armuré, superbe qualité, noir et cou-

leur.....^,. ........................ 32 » et 39 » 

Broché, doub. soie artif., jolis colons, art. solide © 90 

Crêpe Marocain noir, soie artificielle, belle qualité, 

pour robes, largeur 90 c/m.. • »•• ® ®® 

Veioutîne, dessins nouveaux, pour robes d'int. © 90 

Un Sot de beaux tissus, coton lavable, pour robes d4iiver, 

soldé 3 90 
Une belle nappe impression, (Lisières fleuries), sans 

suite, la nappe 9 90 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!lllllllllllllllli!tll!llll!ll!l!eSllil!i!E!lIi 

Ces Séries seront rapidement épuisées - Profitez -en 

Une superbe «eiîe dorée sera offerte §raeiense«Ë pur tiî aefeat 

[Un résultat eatre 1 
MILLE ' 

|fsur pommes de) 'fumure courante AVEC "POTÀZOTÈ 

M. Naveau L.. à Poille (Sarthe). 
fumure courante sans Potazote , . _ .. 15.500 l 

terre), (600 kgs) • 21.900 kgs! 

mOHTÉ SUR 8SLI.ES 
Entièrement métallique, tré-

mie tôle d'acier. Construction 
soignée assurant un débit 
maximum avec le minimum 
d'effort. Unanimement appré-
cié comme le meilleur de tous 
les systèmes connus. 

H. LÂDFIOYE, foraclerie 
SERIWAIZE-LES-BAINS (Marne) 

Pou r 
NOUS VOUS PRESENTONS 

S Lit Complet: en 125c/m, & Pièces 
comprenant : 

I S3A NtVEA U TON 3SOBS ; 
* -SOMMIER TA B*ISS 1ER COUTS L ; 
1 MA TE IL AS FAÇON BSOURMELETS S 
S TRAVERSIN PLUMES; 
2 OREILLERS PLUMES i 
1 COUVERTURE LA.INE BLANCBBÈf 
't COUVREB*BEW>S SA TBNB2TTE. 

NOUS SUIVONS TOUJOURS NOTRE 

Pour 1 personne, complet 
Pour 2 personnes, con 

Frs. 

349 Frs* 
ARTICLE SOIGNE 

LIT laqué tout tubes " 
SOMMBER <£®ee8il pur giB ; 
MATELAS Baisas Bpiamcitc ef crin; 
TRA VERSMN plumes canartU ttuvete. 

ARTICLE RICHE 

LIT 2 Panneaux, noyer verni 
t SOMMIER S O SI f fiel, couîH damasse; 
t MATELAS Btsine supérieure ; 
S TRAVERSIN oie fluvetée. 
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